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ils gravures pour l'article "% lucose " sont en re-
tard. Si au dernier moment, celles des arti:les "Etama-

c et Silioii" le sont pas arrivées, nous devrons
reme' ttre es articles au numéro prochain et, les rempla-
cer dans celui-ci par d'autre matière. Nous les laiisons
pour la dernière forme.

Nous continuerons à ci voyer la Science Populaire
à tous ceux qui ne l'avaient pas reitvoyée au irjan-
ier, parce qu'il nous seible (Iue lacceplation jus-
u'à cet te époque était plus que snilisante pour nous

justifier de les compter uti nombre de nos abonnés.
L'abonneient à la Science Populaire est (le

2.00 par an ou $1.00 pour six mois, payable d'avance.

lIUI 4LETIN DES TEMPÉRATURES

Nous devons à l'obligeance de M. C. IL McLoad
Directeur de l'Observatoire (le l'Université MCGill de
pouvoir publier des bulletins exacts de temnpérature.
An tableau des- observations thermomtiques, nous
-ommençons aujourd'hui à ajouter les quant ités d'eau

et de neige tonibées. Nous publions aussi un ta-
bleau général pour l'année 1886 avec quelques notes.

Situation de l'Observatoire : 17 pieds audessus
du niveau de la mer. l'attitude Nord, 4-17 39' 17"--
Longitude Ouest : Ii 54m t8 t s 55.

Il y a peu de temps, nous avons parlé de l'oxygène
dont nous avons démontré l'importance dans la ana-
ture, et nous avons vi que 1oxygène, mélangé avec
l'azote, ou, Si l'on veut, dissout dans l'azote, lorme
l'air essentiel à la vie.

A côté de l'oxygònîe, vient naturellement se pla-
cer l'hydrogène qui, combiné (et non mélangé) avec
l'oxygène, nous donne l'eau, non moins essentielle à
la vie.

En clet,tout ce qui a vie sur la terre ne pourriit,
exister sans air et satns eani sans l'un ni sanis l'autîre.

Les poissonsdonlt l'élnet, ou plutôt le milieu
est l'eau, n'existent ux-nèmes que parce qu'ils peu-
vent y treuiir une certaine quantitt d'air, bien plus
rare sans doàte, nais suffisamment.appropriée à Ier i'
organ-es

le ASSÉ1.ý.

Supposons, pour un instant, que l'atmosphère
qui entoure notre planète disparaisse peu à peu en
parlant des couehes supérieures,........ les oiseaux
qui pLuent dans ces régions et qui de l guettent
leur proie ou la saisissent en volant tomberont: de
plus en plus bas jusqu'à ce qu'ils ne puissent plus
voir à distance la pStutire qui leur est nécessaire, et
arrivés à la surface, ils ne trouveront plus qu'une
h'tî ombe générale dont ils feront eux-mòmes partie,
pele-mêle avec les animaux terrestres de toute espè-
ce, sans excepter la pauvre huanité qui, 'nalgré le
génie in venti' de ses plus illustres enanits, ne pour-
r'a éehapper au cataclysme universel. Alors un'
vide géneral se ferait sur toute la surface de la terre
par suite de la privation de l'air.

Mais le vide sera-t-il complet ? Ls oiseaux qui
volaient dans les airs, les au inimaux qui vivaient sur
la terre seront sans doute anéantis,mais tic restera-t-il
pas les poissons qui nagent dans l'eau ?

ui, cetanieneit, les poissons resteront.
Mais qui n'a pas observé•ce t--it que,par un temps

de calme prolongé, les poissons afuluent à la surface,
tendant le be' comme de jeunîes oiseaux qui attendent
leur becquee,:endi que,par une bourrasque, ils se tion-'
nent prudennent au fond '? On ponirrait croire d'a-
près cela que le poisson craimt le bruit de la tempte
et pour la tur, va chercher n refuge dans ses retrai-
tes proliondes. Mais le tous y trompons pas. La tour-
!nente des lots introduit dans lélénent liquide
l'air qui est nécessaire à sa vie. Plus cette tourmente
est forte et plus l'air s'introduit profondément, et plus
aussi le poisson descend. Moins l'eau est agitée et
moins aussi il trouve l'air nécessaitre à sa respiration.
On nous dira peut-être qu'il vient à la surface pour
se divertir et pour gober quelques insectes aériens
qu'il trouvera à sa portée, et les apparences semble-
raient justifier cette allégation, mais nous pensons
que le poisson trouve naturellement Ce qui lui est né-
cesstire pour vivre lats son élément propre, et que
ce n'est qu'accidentellemett qu'il cherche à se régaler
de quelque friandise q u'il n'y rencotrie pas.

Dans la suposition que nous avons faite tout à
l'heure, nous .adinettions que l'air avait. été soustrait
de toute la surface du globe, terres et eaux.

Que cette soutirationt de l'air soit absoluÀment
complète, le calme absolu se fora bientôt surtoutes
les eaux et il en arrivera, ce que nous nie pourrous plus
observer nous-mêmes, sans doute, pour ces malheu-
reux poissons ce qu'il en est arrivé pour les oiseaux
et pour tout ce qui avait vie sur lia terre, et alors, oi-


